
lions suivantes : 
I . Quelles modifications la législation pro tec t rhe 

des ,ouvriers a-t elle subies dans chaque pays de
puis la conlérence internationale concernant le 
règlement du t ravai l aux établissements indus
triels ou dans les usines, réunie à Berlin, en mars 
1800, sur l ' invitation de S. M. l 'Empereur d'Alle
magne '. Quelle est la situation respective des diffé
rents états industriels à l 'égard des résolutions 
prises par la conférence sur le t ravai l des enfants 
le t ravai l des jeunes ouvriers, celui des femmes et 
le t ravai l dans les mines ? 

II . Les ouvriers mâles et adultes doivent-ils être 
soumis à un régime protecteur '. Spécialement, la 
loi doit-elle limiter, d'une générale, la durée de 
leur t ravai l ? 

III . 'Jne protection internationale des travai l
leurs est-elle possible est désirable i I)ans quelle 
mesure et sous quelle torme ? 

IV. Convient-ii de réglementer es conditions 
du travai l dans la petite industrie et dans l'indus
tr ie à domicile? bans l 'afiirmative,quelles seraient 
les mesures pratiques à recommander? 

V. Est-il utile et souhaitable que les règlements 
spéciaux qui sont imposés dans beaucoup de pays 
aux industries dangereuses, soient mis en concor
dance dans tous les états industriels '. 

VI. Quels sont les moyens propres à assurer la 
meilleure exécution des lois protectrices du tra
vail ; en particulier, quels doivent être les dioits 
et les devoirs im inspecteurs du travail ? 

VII Kst-il désirable que des rapports inter 

chimique n 'a aucun rappor t avec celle du colorant 
naturel correspondant. 

La synthèse de l'indigotine a été réalisée par le 
professeur-docteur A. l îaeyer; mais les procédés 
de fabrication actuels ne permettent pas de lutter , 
comme prix, avec l'indigo naturel . 

Il serait imprudent d'affirmer que l'on n 'a r r ivera 
pas à obtenir un indigo artificiel à un prix en per
mettant l 'emploi, mais , même dans ce cas, l'indigo 
naturel conserverait une large place dans la. con
sommation; sa valeur vénale serait seule at teinte. 

En ce qui concerne le campèche, si l'on connaît 
la composition chimique de sa matière colorante, 
l 'hémaline, on en iguore encore la consti tua 

crois à peu près inconnus en France . Ces produits 
m'ont été envoyés par M. Fernand M i n u s , capi
taine d'infanterie de marine , qui étai t alors com
mandant d 'a rmes à Tourane (Annam). 

Le premier de ces produits se présente sous la 
forme d'un tubercule pesant, à l 'état frais, de 500 
grammes à 1 ki logramme. 11 portai t , lorsque je 
l'ai reçu, quelques bourgeons comme une pomme 
de te r re , et j ' a i regret té de n'en pas avoir un assez 
grand nombre pour faire un essai de culture en en 
confiant quelques-uns à notre j a rd in des Plantes. 
C'est le lù-nao ou lù-nar; on l'emploie beaucoup 
dans le bas Tonkin, et particulièrement dan3 les 
provinces de Viuh et du I lat inh. La chair est à 

nat ionaux s'établissent entre les Offices du Travai l bre d'articles d'exportation, lorsque i'on demand 
et qu'on organisa internationalement la statistique soit du oleu indigo, suit du cachou, le consomma 
du t ravai l . leur, que ce soit l 'Etat ou l'indigène des colonies 

l.i Conmision d'organisation a comme Prési- lointt ines, ne se contente pas de la conformité de 
dent d 'honneur : M. le due d'ï 'r>el, sénateur, P r é - la nuance, nil-tl le aussi parfaite qa«poMtb>«,il 
sident du Conseil supérieur du Travail . exige que la matière oolorante désignée soit la base 

Le bureau est compo<é de : MM. Victor Rrants , exclusive de la teinture, quelle que poissa être la 
professeur à ITnivers i té catli .lique de Louvain, solidité des produits d 'une an t r* Bat tra que Ion 
m e m n e (!•• l'Académie royale le li-lgiqn-, ni' m voudrait y substituer. Les diverses administra-
bre du Cuwaoil supérieur du T r a v a i l ; Rémi do tic— ont de» procédé» fort «impie*, f a d a » publics 
l.'i Mer. p'-ofes-eur a I T iv,-rsite, éehevin de l'ina- j et communiques aux intérnssé», qui I ur pe mel 
i ictiun publique de la ville de Qaud; Louis tant de constater que les enu ntiu .- exigées ont été 
Straase, négociant, consul honoraire de H- Iffiqae, strictement observées. 
\ i ••• irésident du Conseil supérieur de l'Industrie Les eiigaaee* toutes particulières de la clientèle 
e t du Comm-ree, Anvers ; Ernest Maintint, pro- d'expoitalion, peu di.-po^ee à moditier ses habiiu-
fesseur à l'Université de Liège, secrétaire gêné- des, ont obligé les manufacturiers européen 
ra i . 

Le cachou, qui dans cette étude nous intéresse moitié ligneuse et ressemble quelque peu à de Ut 
plus particulièrement, doit à la diversité de ses bet terave rouge desséchée. Le lù-nao ne s'emploie 
propi iétés la vogue constante dont il joui t . Si, en qu'à l 'état frais; on le conserve en l'enfouissant 
effet, nous comparons des fils ou dos tissus teints, dans la terre humide, afin qu'il ne dessèche pas. 
les uns en cachou, les autres en couleurs artifi- J ' a i pu constater, en effet, que le pouvoir colorant 
cielles, nous constaterons que les premiers ont sur diminue notablement lorsque le produit a perdu 
les seconds toute une série d 'avantages : la libre | son humidité naturelle. 
est mieux teinte et possède un reflet beaucoup plus j P o u r employer le lù-nao, les Tonkinois l'éplu-
prol'ond; son poids est augmenté dans une propor- chent, le coupent eu lamelles et le pilent dans un 
tiou sensible, la solidité aux divers agents est cou-. mortier , en y ajoutant cinq à six fois son poids 
sidérable, et enfin le fil, qui se trouve en quelque ', d 'eau. lia décantent le bain et ils font tremper pe:i-
surte tanné, devient lui-même plus résistant. C'est . dant cinq à six heures l'étoffe à teindre. Le tissa 
po-ir ce dernier motif que l'emploi du cachou ne est ensuite étendu sur l'herbe et séché sans être 
fait que s'accroître dans la préparation des Blets retourné. La face ainsi exposée à l 'air et à la lu-
de pèche ; des voiles de navires, des toiles de til et mière devient plus foncée que celle qui repose sur 
de coton destinées à l 'équipement militaire, etc . le sol et devient l 'endroit du tissu. 

Il y a lieu de remarquer ici que, pour les four- ' P o u r augmenter le lustre de l'étoffe, ils la pla-
nitures militaires, ainsi que pour un grand nom- cent ensuite au-dessus du b du de teinture qu'ils 

font bouillir; ils la disposent à cet effet sur une 
petite claie qui la sépare du liquide. On couvre le 
tout pendant l 'opérat ion,qui n 'es t ,ensomme,qu 'un 

12 \\2 pour les mois très rapprochés, tandis que 
les intermédiaires et les éloignés sont restés à la 
cote. 

A Liverpool, aujourd'hui , on a t ra i té de bonnes 
affaires en disponible, soit 12.000 b . et à pr ix en 
hausse de l [3?d. pour les Amérique. Les futurs 
étaient, aux avis de quatre heures, en hausse de 
3i l28e , mais vendeurs ainsi. 

Ici, cette après-midi, on a t ra i té un peu plus 
d'affaires en disponible. Le terme étai t en hausse 
de 12 c. If2 pour les mois rapprochés et on a même 
payé 25 c. de hausse sur avri l . 

On était à la cote de ce matin pour les autres 
mois, avec peu d'affaires toutefois et par suite du 
grand calme, les courtiers oui laissé la cote sans 
changement à 4 heures. Cependant, en ce qui con
cerne les rapprochés, il au ra i t fallu payer 12 c. 1|2 
de plus pour acheter, sauf toutefois le mars qui, 
au contraire, a pu se t ra i ter et a été coté en baisse 
de 12 c. I i2 . 

Les secrétaires sont : MM. Maurice Ansiuux, 
docteur spécial en économie politique, Liège; Lio
nel Pussemier, avocat, ancien secrétaire de la So
ciété d'économie sociale, Louvain; Louis Variez, 
avocat, i .and; Emile Wa.vweiler, ingénieur, at ta
ché à l'office du Travai l , Bruxelles. 

(Chmmbr* de commerce de Terriers.) 

PROCÉDÉS DE TEINTURE 

s'enquérir des procèdes de fabrication des tissus liiVt^tl est à remarquer que le brillant ue la soie 
indigènes e t à étudier les matières colorantes les at% à j eu pi es nul et n'est donné que par le vernis-
plus en faveur, de manière ;\ pouvoir met t re ir sage.%; 
le marché des étoffes dans le goù< de chaque pays, Habituellement, nous cherchons, p"ar la teinture 
mais offrant sur les tissus de fabrication locale et l 'apprêt, a donner au coton l'aspect de la soie : 
l 'avantage d'une meilleure exécution et sur tout il semble que les teinturiers annamite cherchent 
d'un prix moins élevé. | à obtenir le résultat contraire , ce qui est d'ail-

Les Anglais sont passés maîtres dans ces imita- 1 :urs beaucoup plus facile. (.1 suivre.) 
lions et ces perfectionnements d'industries exoti- j — * — — • — — — • 
ques; une simple énumération de celles qui pros
pèrent chez eux depuis de longues années dépas 
serait le cadre de ce modeste t ravai l . Us emploient j — 

C O T O N S 
>«!«' «ur deux p rodu i t * l i n r l n r i a u x p r o v e n a n t i souvent, pour des articles spéciaux, des matières (Dépêché communiquée par M. LEON CLERC) 

P A » 
d e l 'Auumn 
M. 0 . PlÉQTJBT 

Malgré les progrès incessants réalisés dans l'in-
(lustrie des matières colorantes artificielles, il est 
un certain nombre de produits tinctoriaux natti-
. • is qui semblent résister victorieusement à l'inva
sion des innombrables dérivés du goudron de 
houille. 

Pa rmi ces produits , on peut mettre au premier 
rang le cachou, l'indigo et le campèche. 

L.i garance n 'a pu être remplacée, dans la tein
ture du coton en rouge turc ou rouge d'Andrino-
ple, dans la teinture de la laine en rouge militaire, 
• lue par sa propre matière colorante, l 'alizarine, 
obtenue synthétiquement. 

La plupart des bois de teinture, l'orseille, le 
sni'ranun, la cochenille, l 'orcanette, etc. , ont, par 
contre, t rouvé des succédanés dont la composition 

Liverpool, 19 mars , ... h . 
Ven te : 8 000 balles. Marché soutenu, b, 1 [128. 

M) 

3 f>!) 46 
• / • 

tinctoriales dont ils cachent avec son soin ja loux 
le nom de l'origine, et n'hésitent pas, lorsque les 
résultats à obtenir leur paraissent en valoir la i Janvier-Févr . , 
peine, à envoyer des hommes du métier, chargés Février-Mars , 
de puiser à la source même les meilleurs rensei- . Marav,A.vril...". 
gnements. La nombreuse clientèle qu'ils t rouvent ; Avril-Mai 
dans leur vaste empire colonial peut leur permettre ; Mai-juin, 
des dépens s qui, poui beaucoup de producteurs j jmn-JulÛet. ' .". 
français, seraient hors de proportion avec le but j 
à at teindre; cependant, depuis quelques années, j 
les débouchés réservés à notre industrie é tan t de- | 'r°* nolre correspondant particulier) 
venus j lus nombreux, il a fallu chercher à su'rsti- j Colons. — Nous avons eu, ce mat in , un marché 
tuer aux produits anglais, jusqu 'alors seuls sur les très calme. On n'a noté que peu de chose en dis
marchés, des produits pouvant les remplacer aussi : poniblc ; prix bien tenus à la parité de 41) fr. 25 
exactement que possible. ! pour le low-middling New-Orléans et les co-

<"e: ten cherchant a me procurer ces produits ; tons de soie ext ra se paient des prix tout à fait à 
t inctoriaux destinés à des teintures spéciales, que par t . 
j ' a i été amené à examiner ceux que j ' a i l 'honneur j A terme, la cote a été établie en hausse de 
de préssnter à la Société industrielle, et que je 12 c. 1]2 et on l'a ensuite parfois dépassée de 

Juillet-Août. , 
j Août Sept . . . 3 

Sept.-Octobre 
Octobre-Nov. 3 
Nov.Décemb. . . . 
Dec-Janvier 

Le Havre , 18 mars . 

Les futurs à Liverpool clôturent en hausse de 2 
à l l l 2 8 e s u r hier, calmes. Ici, on clôture à la cote 
de quat re heures soit en hausse de 12 c. Ip2 sur 
hier . 

Le terme à New-York .ouvre en hausse de 2 p . 
Marché soutenu. 

La deuxième dépèche donne 2 points ^e baisse 
sur la première, soutenu. Recettes 7,000 b . 

Amsterdam, 16 m a r s . 
Cotons d'Amérique, base middling sur mars 

| 22,30, mars-avri l 22,30, avr i l -mai , 22 ,30, mai -
i ju in , 22,30, juin-juiilet 22,40, jui l let-août , 22 ,50 , 
i août.-sept. 22,50, septembre-octobre 21,70, oct.-
jnov . , 21.20, nov.-déc. 21,20. Marché ferme. 

Liverpool, 10 mars . . 
(Avis de M. Goudaillier, d'Anvers.) 

La demande fut très modérée cette semaine. 
Ventes 50,000 balles, délivraisons 81,031 

balles, exportations 5,830 balles, importations 

74,780 balles. Diminution du s tock 12,680 b . 
A terme nous trouvons les pr ix 5r04d . plus cher 
que ceux | de notre dernière cote : avr i l -mai 
3 60r64d., juin-juillet 3 61i64d. , aofct-septembre 
3 57j64d. 

La quanti té reçue de la récolte amér ica ine est 
actuellement 23 lr2 oro de plus qu'en 1896 (récolte 
de 7 l i i millions)et 12 3 i4o iode moins q u ' e n 1895 
(Récolte de 10 1(4 millions). 

P a r suite de l 'apparence plus pacifique de la po
litique le marché est mieux disposé e t les pr ix se 
soutiennent bien et si la future récolte ne donnai t 
pas la perspective d'une récolte énorme un mouve
ment de hausse se ferait ; malheureusement la. 
grande quant i té d'engrais expédiée dans les contrée « 
cotonnières présage la réa l i té de la grande élendue 
préparée pour la mesure du coton et retient t ou t e 
initiative de provoquer une hausfe durable. 

ïTôrrêctîur-iieriïû : *Xrïiï<r«BHcii:x 
lm|i. ALPKBD REBOUX. rue Neuve. 17. Houbaix 

vaporisage primitif. 
Ou repèle deux ou plusieurs fois la même série 

d'opérations suivant l'intensité de la nuance. 
Ou ajoute que quefois au lù-nao une subsiarce 

g .. île, provenant de Chine e t nommée phen dan. 
Led tissus ainsi traites que j ' a i reçus de l 'Annan 
ont 1 endroit beaucoup plus foncé que Kanverset 
pitr.ie--.il ut co.nine vernissés. Comme il est facile 
de : constater, la teinture est aussi mal unii que 
I o>.-i..l • et !•• tissu paraî t altère dans -a *oiidae. 

P a r m i tes éeusniillons que j e mets sous vos 
ye5M?il y a un ti su de soie teint par le même pro

ie, "lin outre des inconvénients signalés plus 
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LAI3SSS PEIGNÉES 
B O I T B ^ix-'xo-cTB.aoïasra-

T e n d a n c e «'.aime. 
J 5 OÙO . i 3 o j Laines psignées •"•"••| 

Type anlcrue Avril 

n i a i . . . 

Juin 

; u i l l e t . . . . 

Août . . 

Septembre 

Octobre 

Novembre. 
Décembre. 

5 bOO 
5 00U 

5 C00 

i'.tôii 

10.000 
5.000 

3.825 
3.85 

3.MS 

3 É25 
3 c'25 

MOIS 

LIVRAISON 

J a n v i e r . . . 
Février . . . 
Mars . . . . . 
Avril 
Mai. 
Juin 
Juillet 
Août 
Septembre 
Octobre . . . 
Novembre 
Décembre 

P e i g n é s Buenos A y r e s 

Al.ema.nd B 

Cote précédente Cote du jour 

T25 
'•il 
72" 
7*5 

3 725 

3 7t5 
3 72L 
3 7*5 
3 725 
3 725 
3 725 
3 725 
3 725 
3 725 
3.7*5 

S a i n t de L A P l a i a 

T y p e O 

Cote |T6cêdei.te Cote dn jour 

t . ' t i â 
1.165 
1 11 
1.1 5 
1 135 
1 14 
1.14 
1.143 
1.14» 
1 15 
1 15 
1.165 

1 165 
1 165 
1 1 1 
1 135 
1 135 
M l 
1.1* 
1.145 
1 l l i 
1.15 
1 13 
1.Î05 

Laines en suint Février" 

Buenos -Ayre i 
Prima bonne courante 

36 0/0 

Cote [.rècêdento Cote dn joar 

1 15 
1 . 1 5 
1.16 
i 16S 
1.17 
1 175 
1 18 
1.18 
i la 
1.18 

1 18 

i lé 
1.155 
l . l l i 
1.165 
1.17 
i r.i 
1 18 
1 18 
1.18 
1 18 

T y p e B 

A N V E S S 
Tendance à peine soutenue 
Janvier k . 
Février » 
Mars • 
Avril :i3 COU . 
Mai 
Juin . 
Juillet 10 0v0 . 
Août 10 OOC . 
Septembre • 
Octobre . 
Novembre. . . 10 000 • 
Décembre . . . 55 C0Î • TOTAL 120 003 k . 

En suint, on a traité . . . balles. 
L E I P Z I G 
Tendtnce calme 

TOTAL 20.000 k . 

Annonces Légales La Mcilfi RoutJaîSieniie 
Par Jti'.viaeut .11 dute, du l i fé

vrier 1897, le Tribunal de coin-
merre de Itnuuaix a déclaré le 
sui i r Hessu Jean-llapti.-te, ex ca-
bare t ier . ruede Toarcotog,* I; u 
l.aix. en état de faillite, s o m m é 
i/'00.r jiipe-ciiiiinu-siiire M. Henry 
Mathon t'.eHn.nd et le sieur 
Jules Lefe lme , syndic p rov i -
soire. liu.v.ei 

Par Juge nt 
mars 1807 
ine- . -e i l . . 
VI -10* Tas 
r . r i . . 1 • 
à K.mbais 
nommé . 
M LA w 
Jules 1. 1 
v M i r e . 

le T l 
en d a t e du 1 " 
U l l l l a l d e CMI I -

n r * i * -i 
H 1 . III 
M r l f 

e l l e 
RI j l l 
. 0 euti 

, . ! • | l 

• r 
r 

.'. J e 

». ur 

de. : a r e !e - r 

lianri 
11 

. l e 

I I I I I I I 

1 
- M i l 

d'ép i . 
• i c i . 

is a u 
M0BC 

1 - • • 

13088.1 

Par jiiceiii-ul en date dn 3 
mars I»U7. M Tribanal de roue 
mer.-e d< Konlmix • déclaré lé 
sieur Tiirpiu Al. is, eabareliei 
rue lleriiard, . H .uhaix. en état 
il.- faillite ouverte nommé jage-
commissaire M.A S. rt Proavosl, 
r I u. M. m Gmnbsrt syml .- pr • 
vi-oire. '1 0 ~, 

Par ju-éim-iii en date ,iu i " 
m r- 18v7. 1 I' bu .ai .1- com-
niene.ie Kuiili ix a déclare le 
se i<r llesie Jo«*Jib, c.ibarelier. 
rue de Buavincs, a Kuabsia, eu 
étal as faillite, 11. né M. Jules 
Stral, laae-coaiiuisssire, et le 
sieur Clurles Lefebvre, syndic 
provisoire. UtBM 

Par jUKement du l , r mars 
1887, le Tribunal de commerce 
de Koubaix a declaié le sieur 
Artiiur Mandata, marchand de 
leurre à Koubaix, ci-devant rue 
il uiiin.actucileineul rue de Lan-
iioy. en état de faillite, iiumuiû 
M, Léon Cateaux, .pige commit-
Mire, et M. I. Lefebvre. tjrmlic 
iwovisoîn I3055il 

r.tude (i • M KHSSOSXIEH, 
notaire à Houbaix. 

AUGMENTATION 

CAPITAL SOCIAL 
1. 

eiuv.uil sets reçu par M1 Léon 
IliISSONMKK, notaire a Hou
baix soussigné, assisté de té
moin!, le deux février mil Luit 
cent i|ualre-vingt dix sept, por 
tant la méiilion : .. Knregislre à 
Houbaix le trois février 18'.'7. 
f° 8, c« 1 : reçu trois francs 
soixante-quinze cenlimes, déci
mes ciin,pris. Le receveur (Signé): 
l'.RiMPsrr ». MM. Jean-Hapiiste 
liANi/iN, complable, Henr i 
CLAISSE, eniplové de bauun?, 
llesiré UI.1.M1IT1K, cabarelier, 
Jules LmîAY, centre niailre de 
loimiaïr, Kmile-Loa.lt l'IULI 
II!'IN lils. emplnyéde commerce 
'l'béoduic l'OLLK'î', cenlieleur de 
l'octroi, Kdoaard eflOUVOST.ca-
bareticr, Taéodore VANACKKH, 
employé de commerL'e. demeu
rant luus à luuihaix et M. Al-
pbOOSS VOIsAHT, cumplablp, 
il. iiieiuant a ToflKolng, seuls 
nieiiiiiie. dn COCJMil d'adimiiis-
Iralion de la société auoiivme 
d'Laluutious a bou marché : 

ayant son siège à Houbaix, ont 
decla,-é que les deux cent qua
rante actions nouvelles de ceni 
francs chacune, ère. es en vertu 
de la délibération de l'assemblée 
gém raie extraordinaire des ac
tionnaires en da'.e du quinze 
novembre mil huit ceni qoslre-
vingt teise, pabliée conformé
ment a la lui. étaient souscrites 
cl que le quart sa moins élail 
versé sur cli.eune de ces 
aeliuns. 

A l'appai de leai di -̂i iralion, 
il- ont représente un eiat eer-
'iii • 1 sr .ex conleuanl la liste 
le* -,'•:- ri leur» a.isdile- a. 
H 'II- • 1 'fiiit île» v, '-eu enl^ 

il' etnês pai . hscan d'i ux, 
I 40e 1 étal • nreg - i-t de-
• >'Ur. u n i e » . ' au.l 1 acte. 

lonr rmtrnit. 
i > - i e ) L. ru.ssdNMl-.H. 

H 
A nn acle reçu par M> l'nlS 

SsON.MEII, unt.,ire à H.min.ix. 
•oas-utué, a s s i s e il.- témoins 
le quieze mars nul hai t ,'enl 
qu j i re v i iifji dix-sept, portant la 
• " ii'ion : «Enregistri à RonL \ 
le nette niar t 18'.»7, l« fil. <•• i s , 
i ça ••e fr. ne» -..ix.iii eq . i u i 
• enl me, , décimes compris, i 
i i .Oev . - l l i ( l U I . e ) I . B l M r B F T • - ' 

annexée anecopx CPrliBée eoa-
; fjrme p..r les niembret du coa-

>ell l'aa niB'tlratioa et . nrefli 
lue . .lu procès-verbal de l'as
semblée générale ordinaire P! 

j extra .nliuaire.eu date du vingl 
I et un février nul huit cent 
. quatre-vingi dix-«ept, des ac-
j tionuaires de ladite sncKIé • b a 
; Huche Itoubaissicnuc ». aux 
; termes de laquelle délibération 
; l'assemblées nomme Mil. RAN
ÇON et POLLET su? n,mimés et 
Al, Henri I.1ZOT, membres du 
conseil d'administration ponr 
tr.us ans en remplacement de 
MM. RANÇON, roLl.r.T etCLAIS 
SK, membres sortants, a renou
velé les commissions de con
trôle et de surveillance des 
constructions et, i l'aaanimité, 
a rpcnnnusiiicêre et rentable la 
déclaration notariée dis admi
nistrateurs constatant la snus-
cription des deux cent quarante 
actions nouvelles de cent francs 
chacune et le versement par 
chaque souscripteur dn quart 
an moins du moulant de sa 
souscription. 

Pour c.rlrail. 
fSignéi L. POtSSONMER. 

III 
expéditions de l'acte du deux 

février mil huit cent quatre-
vuinl lix-sept et île l'acte dn 
qti'nze inarssaivaatstdas pièces 
annexées aoxdits actes oui été 
d. posées, le dix-sept du même 
mois de mars, aux grelïes du 
Tribanal de Oonnierce de Hou 
baix et de la Justice de Paix 
du canton Nord de ladite ville. 

Pour mention. 
18111 (Signé) !.. POISSONNIER. 
l'.tndi i da M- VAIIK, aotaire a j 

Roabaix, et du H - H i n z i et ' 
HOOtZ. a v o i r s a Lille. 

b-p>irUm.-ni da Vord, - d r r a a - 1 

COMMM DE WATTRELOS: 

19 ares 13 c ntiares 
50 ûii-milliiTes 

E 11 11 n C 
EN LABOUR 

e » d e u x p a r t i e s 

A VENDRE 
p a r -*iii(«- i\v l i e i t a t i o u 

L'adjudicatinn anra lien le 
ma i i l i i r« ' i /e av r i l lx'.»*. 

irois le ares .le relavéc, sa Is 
r e de Wsltre n . par le mi-

i< é d« M \ Mit; notaire a 
K >ub x. coi a a L-.'I . Brt 

DÉSIGNATION : 

COMMUNS EE WiTTBELOS 
Ai\Tie!.r. H o n e a n 

Uns parcelle 'de lerre en la 
hour. d 'une cuiilenance le i i 
ares :i0 centiares, siuiée a Wst 
Irelo.-, lieu du le &AKTKL, ca 
rlasirée section K ii" iS'.i 

Tenant de deux cotes à M. 
Watl iane et des antres cdlét à 
M. 11,1.1. ' Il 

YliMe à p r i x I.UOO f r . 
AUT1C1.K lltlMK.MK 

Une pièce de lerre eu labour, 
d'nue contenance de .';.'> ares 
:j7 centiares 50 dix midi Tes, 
située i Waltrelos, lieu dit CAR-
i.rvi'.KK, |ees la ferme de la 
Honrde.cadaslrée section Dn*811. 

Tenant d'un côte à l'hospice 
de B/aUreios, d'aulre cota à 
Ijeck et aux héritiers ùc Mme 
veuve Louis Lefebvre-Uatbon, 
troisième côté à M. Auanstc Cas-
lelain et de quatrième coté i 
M. Auguste Duqueunoy. 

M M : \ -pi ix : 1 .SOO fr. 
OCCUPATION 

L'article premier est occupé 
par H. Carliar-atercier, inarai-
clier à Waltrelos. 

L'article deuxième est occupé 
verbalement par M. 1.1 loi.--i.e-
may, cnltivateari Waltrelos,an 
fermage annuel ne qualie-viacIs 
francs plus sppl francs ponr les 
contributions. 

La vente a heu en exécution 
d'un incarnent rendu contradic-
toirement par le Tribunal civil 
de Lille, le Ireizo février IS07, 
enregistré. 

entre: l« M •• Adèle l.emay, 
épouse de M. Henri liullois, cul-
liratear, avec lequel elle de
meura à Waltrelos, a la Car-
lavera, et ce demie* lard en son 
personnel nu besoin que pour 
;issi>ter et auloriser lariitedame 
son épouse: 2» M"" Clémence 
l.emay, épouse de M. Jules 
I) Hulst, débitant, avec lequel 
elle demeure à Waltrelos, lieu 
dit: n la Honzardo a et ce der
nier tant en son nom personnel 
au besoin que pour a.-sister et 
autoriser ladite dame sonépouse; 
:t- M - Marie Lester, épouse de 
M. Jean-liaptiste lillulsl, bou 
langer, aveclequel elle demeure 
à Waltrelos. à la place, et ce 
dernier tant en sou nom per
sonnel au besoin que pour assis
ter et autoriser ladite dame sou 
éfoaaa ; l« H~ Zoé l.emay 
épouse de M. binile llaroux, 
comptabla, avec lequel elle de-
u.euie a Houbaix. boulevard On 
Strasbourg, n» 121, et cederpisr 
l u i en son nom personefci au 
besoiu que pour assister e' auto-

nser la.lite dame son épouse: I de la Maksllerie, tenant da le-
i>" M11' Julienne Lenioy, celiba- j vanl a H. Willaumez, du midi à 
unie, majeure, sans profession, ! M. Iii/in, du nord à M. Vande-
demeurant à Waltrelos, au i pulte et par devant à ladite rue 

MAISON Un de numle à la SITUATION l'aile" a' 

Sarlel. de la Makellerie sur un fi'uiit ]0unial. N. Ecrire P. L 
Demandeurs ,ayant pour avoué. ; de neuf mètres . IroUo'.r compr 

10» -47916 

M« III U /.I 
Kl V.»' Ludivine Gattelain, 

veii^e en premières noces de 
M. Loin- Leiuaj lllt et épouse 
en -écou les noces île M. Jules 
Pubamel , débi tant , avec lequel 
elle demeure a IMaunpuis (Bel-
"iquei , en sa qualité de la t r ies 
naturelle et légale de Edm »nd 
l.emav, Maurice Lemaj el Louis 
1,1'IIIIIÏ, m i m u r s , issus de son 

avec M. Louis Lvata) 
Il•-. son pn ne ' r mai i, « PI ledit 

n i s<ii 

: -

I. n \ 
H • ! ' • 

ani pour 
, H de • 

pour deux m 1res cinquaiile 
centimètres. 

La première maison, ayant un 
front à ru-' de c nq nièlres ciu 
quanle ccntimùlret comporte : 
aa n /. h L'haussée, s ilou pre-
liant vue MU rue par deux feiiè 
très, salle à niants» avec cloi 
son el cuisine, erand atelier, 
cave. 

A l'étage : deux chambres. 
sreuier a\cc chambre man-ar 
lit O. 

c ni-, c :bin< • d'aisances, in i-

. ' ROUEZ 
En l ' i1-

noir. 
r i dite c I sison, u refois habi-

. . u , , q *l 0 5S ee p I le M SI 1. r \ . e- .1" 
le: mineurs lu- I ni ilbr d'occupation. 

:- noi es. » \ i.a deuxième uiaisoa ayant 
irs. avant pour ivoné | an front a -un ,1e trois melres 1 c inquante eenUmèlres environ 

Tellii : au r . z le Cllall.s-ee . 
ce ou ni dûment ] , 
A fre.l l'.nnein.ei'. j : 

si'crélsire commanal, demea-11 
ranl à Estai m pais (Belsiqoe), j . 
. ensaqas itédesab ogé-tntenr 
sd fcoe ne- n,meurs Lemajr, su-- I , 
nommés. » 11 

-' l pssi r : rmr ies renseigne- | 
IU : : 

i» A >!• VAHK. notaire •• Rou-
i 'x. rir- N'.uve, 13, dépositaire 
dn lier d- s charges . 

-2° A \i' Util. 17, Avoué co-
I,citant, demeurante l.nle.bou-
li •.ard de I» Liberté, n" 4; 

3° A M" I10UZK, Avoue pour 
suivioit la vente, demeurant â 
Lille, square Jussieu, n" II. 

Ainsi fail et rédigé à Lille 
rar l'Avoue soussigné, le H 
mars I8'.i7. 

(Signé) IlUlV.i:. 
Enregistrée. Lille, le 16 mars 

1887, !• , ' • , reçu i fr. 88 c , 
décimes compris. 
18li;id 'tSignél HENBY. 

ni prenant jour sur ni" par 
e fenêtre,salle a maageravec 
tison, cuisiné. 
\ l'étage : d-nx cliMiibres. 
mer ave eba i an-

Cour, ratio,et . l ' a i sn ' c - - , u n -
r.oir. 

Cetie maison e '. occupée par 
M. S gard, employé au Chemin 
de fer du Nord, 
my t r mentnal 
franc». 

î l i ^e -à -prix 
rrauans), c i . 

Hou h 
de viafl-deux 

• lui t mi l le 
H.04»0 IV. 

Klude de M' Maurice JASPAR, 
docteur en droit, avoué ,i 
Lille, successeur do M" De-
villa el l.eîraucq. 

Département du Nord. Ar-
réwdiéteméHi dé Lille 

VILLE DE ROÏJBMX 
rue de la MaKelleno 

VNK. 

La venle se poursuit en exé
cution d'un jugement rendu 
sur requête par le Tribunal civil 
de Lille, le vingt-cinq février 
mil huit cent quatre vingt iix-
sepl. enregistré. 

A la requ.le de M. Jules Le
febvre, commis-grenier du Tri
bunal de commerce de H'uhaix. 
y demeurant, rue Dsaimarlin, 
27, « en sa qualité de syndic à 
» faillite du sieur Henri r.arry, 
» ancien brodeur et cabarelier à 
» llouiiaix, rue de la Makelle-
» rie ». 

S'adresser pour les renseigne-
meali : 

1" Au greffe du Tribunal civil 
de Lille, où est déposé le cahier 
des charges; 

«• A M' Maurice JASPAR, doc 
leur en droit, avoué chargé des Tl TV f l t i T i t "Tl m 1 1 leur en droit, avoué charge des 

U U i l U U I II T 14 formalités pour parvenir à la 

L I i U I i l 1 Ei i 1 1 \ * A c a Z ï ï ï ï x i U i * ' n e 
Ainsi fait e l rédigépar l'avoaé 

soussigné â Lille', le f') mars 
1897. 

Signé : Maurice JAsl'Ali. 
i Knregistré à Lille, le II mars 
! 1897. f ,18, c I». iteçu 1 franc 

«s centimes décimes compris , 
I7M9J Signé : HENRY. 

Comprenant 

I 1 MAISONS 
| À VENDRE 
i p a r s u i t e d e I n i l l i l e 

| L'adjudication aura lieu le 
1 m e r e r e d i s e p t av r i l mil 
! huit cent quatre-vingl-Jix-sept, 
à onze heures du malin, à l'au
dience des criées du Tribanal 

j civil de première ihslaucc de 
Lille, au l'alai: de Justice de la 
« l ia . en la sa lades vehlcs. | & I J X C A p i T A U S T E S - ^ 

! (Les enchère» ne seront immciible.idr grand rappurt. snues 
• , . ' d a n s es Hall' 1rs c ta /..'lande. 

I reçue» que par ministère s'»rt. à i i . j . Vande iiunc. iccev • 
d avoues). \ particulier, i.aud. isseo—«SU» 

AppartementSkCtiamlires 
A LOUER 

Publicité économique : Cba 
que mention d une ligne de 
ce tableau se paie vingt cen
times; six jours : un franc; 
quinze j o u r s : deux francs : 
un mois : trois francs. Ce ta
bleau est publié dans les deux 
éditions du « Journal de Kou
baix » soir et matin). 
l.hambre ga: » « . boni..le Pans . 13. 
Cferinifernparâtes, l*. rae dn Vieil-

Abreuvoir. 
Chan.brt y,o nie. rue de Lille, 8S. 
CSsmérgs SSTISMS, rue aei'.a-s. I, io 
Chambre* narine». 00. (iiaiide-tVe 
PtMienr* ehamhre* ,,,11'ioes. me de 

la fos-e auvl.lnr.i '-. W. 
(.'kainbrsswaWce.boulevardGam-

betta. m, Toarooing. 
Chambreaariue, rue d'Alsace. 37. 

ENSEIGNEMENT 
IDIfÂBmS.Snrtr, . 
l u sd im liâmes. Ileçoil jeunes gens 
désirant apprendre l'anglais. Vie 
de famille. Stevens, directeur. 

17U6Î -li'.iir, 

deraari 
homme de bonne fainille de itou-
li.ox ou rourroine. Il faut être ca
tholique. Ecrire K. 0. 10, bureau 
da journal. I767S-430IJ 

LONDRES V^,: 
• d ' u n h a u t fo 

Kla is 
t i t i elle 

peil-MOnnaii- s. n'iiiie- L-i'iisili te,une 

rermes modérés. Hefeienres exi
lées. M- Andrews, K. Uincwall 
Road. Croydon (Surrej i. 

GRAINES. SEMENCES 
P O T A G È R E S 

l ' O l B R A t - r l R Ë S 
1»K l ' I . E I B S 

\ i i o n \ i •; v %3 n i-: 
Maison té lutte etmf 

fondée i n f8*8 
s». l l H » T . \ I G > K y i f c r L 

.-.. me tes Sept-Agacha, ULLK 
ESTOIfranco catalogues illus

tré- avec net! -atioii-dc .'iillure. 
NOTA. - !••' «.«>»• est tf 

CGURS DE PEINTURE & DE DESSIN 
à I u s a g i ' d e x ,l.-in<»ii-><'ll«'"« 

dirigé' pai Mlle <• l»l':«iXIM'-\MOI It. di|.li',mee a Pans, au caa 
cours de 1884, pour l'enseignement dn dessin, tél. ru<- Vati«nal<-. 
I.illc. Réception lemeroiedi toute In jouin.e- Koabaix, m. r uo 

t i S M - l 

(..i. 16958 - 189 

AVIi DIV R3 .P'DOGÀZDERUUBAIX 

DEMANDES l OFFRES 
D'EMPLOI 

TEINTURIER K ^ . - ; ^ t 
de la teinture sur laine, demande 
place de cnnlre-maitic. en francs 
ou s l'étranger, l'eut loarnir bons 
certificats. Ecrire B. N. B.. bnresa 
du journal. mil—U W 

• SMSf étant an relations avec 
AllliH 1 des maison- Ue 1er or
dre en Suéde et lonlande, désire 
représenter un fabricant ou corn-
missicnnaire de Roubalx. Repense 
marquée «agent» à S. Gumielii, 
Aononsbyra. .Slockhulni isuenj). 
(O. k!U9). Mwl 

ALLEMAGNE 
l..,.l,-.l..e-_- -'o le Ul,,ii. l e 
Il Etudeappiofoiidie et rapide 
de l'aOrmand, de l'aitjlafc el da 
Cviiinirrce. Nombre limité déjeu
nes gens. Vie de famille. 

M. te u n e Bj» \Vinl r . docteur 
en plnl., cl I. l 'e r lx-rw, profes
seur. WOSl 

\«H I I / M i l • 

BONS VÏHS garantis puis 
les BOBS CRUS te l l t i r a i t 
Adressez-vous à M. ha l l e ODEN, 

il 4 A K t i l l o n . p ies S . l l l l t - K m i l l o n 

p'iironde). — Expéditions directes 

r o r i t L'ËCLAtslACB 

le Cliauilase et la Force molrice 
BAISSE DE PRIX 

Mil I u l e i lani i i lonia« | l l<« linor 
engiai-, car.oill collt.i.alil U> ;i 
2 l« t |Od ' az« t e . l 3 fr.SOIes 100 
kilogs. Par quantité supérieure a 
1 000 kilons le prix est réduit k 
Vt rr. ."•<>. Paiement comptant. 

Ceadres de coke pour catori-
feras. l!'> coiitiiiK'K l'hectolitre. 

Ceadrea i'our labiactiou du 
mortier el allées de jardin lUccii 
t'iin'K l'hectolitre. 

Macbcfrrs de première<*Balité, 
a enlever a I usine a a;u de i,,,u-
bam. I.e chariot a i chevaux, B.J0 
a 1 cheval, 0,V5. 

S'adresser rue de Tonrrci;;-, 58, 
à Koubaix, on a l'Usine A Gaz ds 
l'.roix. 929-I0—Uioo 

Prix t r è s inixii-res 
)i d'échantillon tur demande 

FER LERAS 
Phosphate de fer liquide 

prescrit avec succès aux 
jeunes filles anémi'|ues. aux-
damesdélicates.aux enfants 
faibles et privés d'appétit, 
(aligué.s par 1rs études ou 
la croissance. Toujours bien 
supporté, il restitue au corps 
le fer et les phosphates qui 
lui manquent. 
Dépôt dans toutes lis plurmaclf 5. 

GRAINES POTAGÈRES 
raasaji m cl I tan 

C m — a 
H<-r l in r iNlor ie 

V. M A I R I E 
i.-,.-,. )•.</,' / ' « n s . l . l l l p 

tk\m BB l.iiMUMK 
La plut importante et 

la mieux mssr tà dt 
la rcaion. 
Demander le ratalogae 

avee noticesurla culture 
potagère el sur celle 
.les Heurs ITOU—VISU 

BEURRE D'OOSTUMP w^w 
à 3 , 7 0 fc kilo g 

MAISON CRTNRAI.K DE LA I.AITERIi: D'OOSTCAJaV 
A ROUBAIX.RLE DU BOIS, 13 

— S I T C C T J B S A L E S -

>v B O U B A I ; ; 
'iue du lioi-, U: 
Une de l'Industrie.**: 
Hue l'ierre-ile-Uonlj tix. l a ' : 
Pne Pwrre-ae-Roabaia, 3»; 
l u • ! riôpeulc. t'.ll: 
Pue de lo ' i icoui- . 1..J: 
Une du tilleul, t <7 e t U J , 
Poiilevaid de Strasboanc 126: 
Hue d'Alsace.8i: 
nue du Collège.71 bu ; 
Une de la Halle. 'J: 
Rue Notie Uame,x7; 
Kn • de la Chaassss, ï, 
hoe Décrasse, 37; 
Hue lu r -o t , OS; 
H i e d n Lienteiiant-CasUlaiii,!. 
Place de la llarc, l iJ ; 
Hue du Fort. 86; 

V TARIS 
Hue Vivienne. a*. 

^ v T O U B O O I N a 
Huo le l'il'i; l-d"- Ville. •"; 
Hue de il n id . 91. 
Hue du Iilienl. tu : nebu.-ny. 
Hue de Houbaix. âj Deroy. 

A . C B C I >Z 
lu l'euue.iu d'Or, à 

la Croix-Wanene. 
Rue d» la tiare., 'liez M.Diivivlor 

J\. V T A T T B B I . 0 3 
•>alcinbier-tlo|lebec|,r Carnot. 

\ l . \ ^ - l e / - l . m i i i o y 
Wallays. nie du 11 •. 

.A. JL.Il^L.'B 
Hue K* piermo -e. is. 
A Rlll L«Mi\l.-->l 'H-MEII 

Hue de la l.amne, .li. 
A . C A L A I S 

Ruo l.afavette. 68; 
Rue des boucheries, 3; 

A l'.l.ltt k » l lt->IKH 
G*»epic. •anHle, ptdal*KtHss,< 

/•' ri ic-r *nr le panier la vignette ct'lint^U'ilo et site les mots: 
beurre tu marque de la Lailsrls d Oostsa np 8?» 

lii: 

• 

Immeubles à louer 

DÉSIGNATION ! Maison avec jardin à louer 
V I L L E D E R O U B A X b t'vard d-AnaWlM. a. 23 
I I I _ I _ < _ ui- n«ww. j - i i / , |,)y,,,, ;awfl. _ ..t,mprlt|peiBtuieset 
lliie propriétécomprenaiitdeux | papiers poses. S'ad. 49, rue de i.or-

n aisons. située à Koubaix, rue rame, Houbaix. 965I-4-2I9V 

^ » 1 r>£ Mm J • -«É * S YaSà -»f « ï 9 

G R A N D P R I X \ 
F<. - - mviroi •' i 

H O R S C O N C O U R S ^ 

ORFÈVRERIE CHRISTOFLE 
C O U V E R T S CHRISTOFLE 

Manufacture '• 
à Paris 

56,RuedeB0uaY 

E X I G E R 

lilirrn [Ci, i irj l il Fibriqw 
Envol franco 

du 
Catalogue 

DENTIFRie 
Élixir, Poudre et Pâte 

RR.PP, BENEDICTINS 
derAbbayedeSoulac 

\ Dom M A O U E L O N N E , P r i e u r 

|inventé en l ' a n X î 3 " F 3 ^ P. B0URSAUD 
iteenGros: S E G U I N , B O R D E A U X T„«E f ^ * p 
— S S L - *BO\^d^4<* 

M A I S O N à P A R X S , 2 6 , R u e d ' E p g h U m . 

Nom CHRISTOFLE ftSi? 
Représentants dtnt toutes les villes de France ef de l'Étranger, 

V1995 

Le Gaz â la portée de tous 
/.M! Ci.ï>:',Kif)nic du G<c- de Roubotw met d la dispoéi-

tion du public, connue cria se l'ait à Lille, de* compteur* 
a |>;ii«'iii«'Ut p r é a l a b l e pour la rente du ;;a:- au dé
tail; ces compteurs permettent d'obtenir, à tout instant, 
du r /«; air. }>un/en d'itiie pièce de Î O <-ent . (Yoe'r /es cir-
culaires). Datis ce pria, pour lequel on obtient 3 3 » 
litrOK d e p a s , est comprise la location- du branchement, 
du compteur, de la tuwtuterie et des ajijiareils; moyeu. 
nanl ce prix leplacemait des compteurs et de la distri
bution du gaz se fera donc sans /"rais. yo^oo 

X_>c I V I e i l l e u r 

CARTON JACQUARD 
pour nrêcani p i t l jstëic Ifenti, le JMÙ | araat axe en îoute s saisons 
est le carton Vcron marqué T H É O D O R E V É R O N 

E X I G E R L A M A R Q U E D E F A B R I Q U E 

DÉSIRÉ P E C K R E . PAPIERS EN GROS 
T O U R C O I N C Ï »M0 

CHOCOL 
LA PLUS GRANDE FABRIQUE 

1>1J J ^ I O ^ O F : 

VENTE : 50.000 Kos PAR JOUR 

! " f l 

(̂ oi't'.tio l'inscrtiyu N" Imprimerie du Journal do Roubaix. — ALFRED REUOUX, rue Neuve, 17 
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